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Sophie Quéven inaugure Terres & Lagons : 
une invitation à créer des souvenirs de voyages inoubliables

rité des destinations et des 
hôtels qu’elle conseille et elle 
s’enrichit en permanence du 
retour de ses clients. Avec une 
telle expérience, rares sont les 
lieux ou hôtels qu’elle recom-
mande sans les avoir décou-
verts elle-même.
 

Il est naturel de se 
poser mille questions

Aujourd’hui, Sophie franchit une 
nouvelle étape avec la création 
de Terres & Lagons. Le choix de 
ce nom n’est pas anodin : « Je ne 
voulais pas que l’on réduise une 
agence de voyages à une simple 
image de plage et de cocotiers. 
« Terres » évoque également 
les circuits et la découverte des 
grandes villes. » En matière de 
voyages, l’échange humain est 
primordial. Il est naturel de se 
poser mille questions : quelle 
destination choisir ? Quel en-
vironnement entoure l’hôtel ? 
Les prestations sont-elles à la 
hauteur ? Parle-t-on français sur 
place ? Sophie insiste sur l’im-
portance du contact humain : « 
Le lien avec le client est au cœur 
de la préparation d’un voyage. » 
 
Des services sur mesure 

et des tarifs plus 
compétitifs

Terres & Lagons s’inscrit dans 
le réseau Tourcom, leader 
des agences indépendantes 
en France, ce qui confère à 
cette nouvelle enseigne une 

Une nouvelle agence de 
voyages vient d’ouvrir 
ses portes à Pornichet: 

Terres & Lagons. À sa tête, 
Sophie Quéven, une figure 
emblématique du tourisme, 
connue pour son expertise et 
son professionnalisme. Depuis 
son plus jeune âge, Sophie est 
fascinée par le monde. En-
fant, elle feuilletait des atlas 
avec curiosité, désireuse de 
comprendre les mystères de 
la géographie. Cet amour du 
voyage ne l’a jamais quittée. 
Elle a fait ses études dans 
le tourisme, elle a débuté à 
American Express Voyages à 
Paris, avant de revenir dans sa 
région natale. À Nantes, elle a 
travaillé dans une agence de 
voyages atypique spécialisée 
dans les voyages sur mesure. 
Ensuite, elle a été responsable 
pendant 22 ans d’une agence 
de voyages sur Guérande. 
D’ailleurs, sur la presqu’île, 
lorsque l’on a envie de prépa-
rer ses vacances, s’adresser à 
Sophie est devenu un réflexe 
pour beaucoup ! Le monde 
n’a pas de secret pour elle, 
puisqu’elle fait en moyenne 
trois voyages par an depuis 
30 ans. Elle a visité la majo-

base solide et reconnue. So-
phie rappelle d’ailleurs que le 
rôle d’une agence de voyages 
demeure inchangé : « Nous 
sommes avant tout des pres-
tataires de services, nous fai-
sons le lien entre les attentes 
du client et les fournisseurs. 
Nous pouvons proposer des 
packages via les voyagistes, 
mais également travailler di-
rectement avec des réceptifs 
locaux, afin d’offrir des services 
sur mesure et des tarifs plus 
compétitifs. »
 
En outre, Sophie propose en 
complément de nombreux 
services gratuits, comme 
l’édition des cartes d’embar-
quement ou même la réser-
vation du parking à Nantes. 
On peut aller la voir en toute 
confiance, pour lui demander 
des conseils sur une desti-

nation, mais également des 
idées de voyage si l’on ne sait 
pas où aller, et son expertise 
permet d’avoir des réponses 
à toutes les questions que l’on 
peut se poser. Quand on l’in-
terroge sur les destinations 
à la mode, elle souligne que 
cet été, au départ de Nantes, 
l’Albanie a eu beaucoup de 
succès : « C’est un très beau 
pays, dont on parle de plus en 
plus, tout comme la Slovénie. 
Pour cet hiver, la Thaïlande et 
Zanzibar sont très demandées. 
J’observe que le marché de la 
croisière est aussi en vogue, 
notamment avec Ponant, car 
ce sont toujours des souvenirs 
inoubliables. »
 
Terres & Lagons, 52 bd de 
la République à Pornichet. 

Tél. 02 51 16 24 38.

Sophie est heureuse de conseiller ses premiers clients. Pascal 
et Marie-France Deville qui préparent leur séjour à Dubaï.
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Chaque année, la Presqu’île 
s’anime en octobre pour cé-
lébrer les richesses gastrono-

miques locales, grâce à l’initiative 
«Saveurs d’octobre ». Ce festival culi-
naire, imaginé il y a plusieurs années 
par Jean-Pierre Bernard, maire de 
Mesquer, vise à dynamiser le tourisme 
en dehors de la saison estivale. L’évé-
nement est devenu incontournable, 
attirant autant les fins gourmets que 
les curieux.
 
Le principe de « Saveurs d’octobre » 
est simple, mais ambitieux : offrir aux 
visiteurs un mois entier d’animations 
autour de la gastronomie. « Nous 
avons prévu 150 événements pour 
petits et grands gourmands », an-
nonce Delphine Derouet, directrice de 

l’Office de tourisme intercommunal. 
«Entre démonstrations culinaires, vi-
sites découvertes, dégustations, mar-
chés gourmands, tables gastrono-
miques et ateliers de cuisine, chacun 
pourra y trouver son compte. »
 
Cette initiative met en lumière le 
savoir-faire des restaurateurs de la 
Presqu’île et valorise les produits lo-
caux. « Le territoire de Cap Atlantique 
possède un véritable potentiel gastro-
nomique », souligne Franck Louvrier, 
président de l’Office de tourisme in-
tercommunal, qui ajoute : « Même s’il 
n’y a pas encore de restaurants étoi-
lés, 85 % des Français associent déjà 
notre région à la gastronomie, preuve 
que nous avons une réputation solide 
dans ce domaine. »

Saveurs d’Octobre : un mois de gastronomie en Presqu’île

Ingrid Perrais, directrice de la communication de l’OT, Franck Louvrier, maire de 
La Baule et président de l’OT, Jean-Charles de Sel et Tourbe, et Delphine Derouet, 

directrice de l’OT.



la baule+4 | Octobre 2024

Forte du succès de la 
première édition, la 
Ville du Pouliguen 

renouvelle son concours 
de chant Calliopé. Après la 
phase de casting, huit fina-
listes ont été retenus et la 
grande finale se déroulera 
samedi 12 octobre à la salle 
André Ravache, à partir de 
20h30. Les candidats se 
succéderont sur la scène 
pour interpréter la chanson 
de leur choix, qu’il s’agisse 
d’une reprise ou d’une com-
position originale, ainsi 
qu’une chanson imposée, 

choisie préalablement dans 
une liste proposée. Sous l’œil 
de l’auteur-compositeur-in-
terprète Thomas Fersen, les 
huit finalistes interpréteront 
donc chacun deux titres. Le 
public sera aussi invité à vo-
ter. La soirée sera présentée 
par la comédienne et anima-
trice Laurence Roustandjee.

Samedi 12 octobre, à 20h30, 
à la salle André Ravache. 
Tarifs : 12 €, comités d’en-
treprise : 10 €, enfants : 8 €. 
Billetterie auprès de l’Office 
de tourisme du Pouliguen.

En 2022, les élus de 
Guérande avaient 
voté pour l’instal-

lation d’une aire d’accueil 
destinée aux gens du voyage 
le long de la route bleue 
aux portes de La Baule. 
Franck Louvrier, maire de 
La Baule, s’était indigné de 
ce choix et, depuis, le dos-
sier ne semblait plus avan-
cer. Or, Nicolas Criaud, 
maire de Guérande et pré-
sident de CapAtlantique La 
Baule-Guérande Agglo, a 
annoncé que cette aire serait 
finalement installée à Herbi-
gnac. Le terrain du lieu-dit 
les « Forgettes » à Herbi-
gnac a été retenu. En effet, 
on constate une augmenta-
tion des installations illicites 
depuis plusieurs années, 
avec une hausse de 700% du 
nombre de caravanes sur le 
territoire de CapAtlantique 
entre 2019 et 2023. Nico-
las Criaud nous révèle que 
l’ancien sous-préfet l’avait 
avisé que si ce dossier devait 

stagner, les forces de l’ordre 
n’interviendraient plus en 
cas d’occupation illégale de 
terrains.
 
Nicolas Criaud répond à 
La Baule+

La Baule+ : C’est fina-
lement le site d’Herbi-
gnac qui est retenu pour 
accueillir les gens du 
voyage. Pourquoi cette 
décision ?
 
Nicolas Criaud : C’est un 
dossier qui date de sept ans. 
Il y a eu beaucoup de tergi-
versations et j’ai été sommé, 
en tant que représentant élu 
de l’agglomération, de me 
mettre en conformité avec le 
décret sur l’accueil de cette 
population. À l’époque, l’an-
cien sous-préfet avait une 
posture très claire, puisqu’il 
m’avait indiqué que l’aire de 
grand passage d’Herbignac 
ne correspondait pas à la 
loi en termes d’infrastruc-

tures, d’énergie et de ré-
seau d’eau. Donc, je devais 
créer une nouvelle aire sur 
le territoire et proche du 
littoral. Cette injonction 
provenant d’un représen-
tant de l’État était une épée 
de Damoclès au-dessus de 
ma tête, puisque je devais 
me conformer à cette loi. 
Si je n’avais pas une aire de 
gens du voyage conforme le 
1er janvier 2022, la menace 
pour le territoire était qu’il 
n’y aurait plus aucune ex-
pulsion lorsque nous serions 
victimes de stationnements 
illégaux. Depuis un peu plus 
d’un an, nous avons un nou-
veau sous-préfet et ce dos-
sier a été une priorité. J’ai 
reçu une écoute attentive 
de la part du préfet et du 
sous-préfet, qui m’ont en-
trouvert la porte en me lais-
sant la possibilité de revoir 
ma position. Nous avons or-
ganisé une visite du terrain 
à Herbignac et, sur le prin-
cipe, j’ai reçu l’aval de l’État. 

C’est un changement de po-
sition de la part de l’État, 
qui a réellement écouté l’élu 
local que je suis.
 
Vous avez donc été vic-
time d’une forme de 
chantage de la part de 
l’État, qui vous a mena-
cé de ne plus intervenir 
en cas d’occupation illé-
gale de terrains, si vous 
n’installiez pas cette 
aire de grand passage !
 
Vous venez de résumer la si-
tuation. C’était avant. Main-
tenant, j’ai reçu une écoute 
attentive de la part du nou-
veau préfet et du nouveau 
sous-préfet. On a pu réins-
taurer un dialogue. C’est un 
enjeu important et c’est une 
victoire, puisque nous allons 
enfin pouvoir être en confor-
mité. Maintenant, en cas 
de stationnements illégaux, 
nous allons pouvoir prendre 
les mesures d’expulsion.
 

L’État a fait du chantage auprès de Nicolas Criaud afin de le contraindre 
à créer une aire de grand passage pour les gens du voyage !

Ne s’agit-il pas d’une 
grande hypocrisie, 
car les élus savent que 
beaucoup de gens du 
voyage n’iront pas à 
Herbignac puisqu’ils 
préfèrent s’installer au 
bord de la mer ? Ainsi, 
vous avez créé un ter-
rain qui, a priori, ne 
servira pratiquement 
pas, cela uniquement 
pour préserver les re-
cours à l’intervention 
de l’État en cas d’occu-
pation illégale. Est-ce ce 
qu’il faut comprendre ?
 
Oui. Ce qui m’intéresse, c’est 
de permettre à tous les habi-
tants du territoire de vivre 

de façon sereine. Or, avoir 
un terrain fixe, c’est tout ce 
qui m’importe pour être en 
conformité avec la loi. Je 
salue le soutien de Chris-
telle Chassais, maire d’Her-
bignac, qui a fait preuve 
d’écoute et de construction, 
mais aussi de solidarité 
à l’égard des autres com-
munes de l’agglomération. 
Nous allons devoir investir 
et nous allons créer une aire 
de 4 hectares qui pourra 
accueillir 200 caravanes en 
simultané. Nous avons aussi 
obtenu l’autorisation du dé-
partement pour construire 
un giratoire. Tout cela re-
présente environ un million 
d’euros.

Finale du concours de chant 
Calliopé au Pouliguen
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C’est le moment idéal 
pour réfléchir à son 
projet d’aménagement 

extérieur afin de profiter 
de son balcon ou de sa ter-
rasse dès le printemps. Sur 
la presqu’île, Bois & Design 
et Tendances Outdoor sont 
spécialisés dans l’aménage-
ment extérieur à travers deux 
savoir-faire complémentaires. 
À l’origine, il y a une dizaine 
d’années, Raphaël Thébaud 

a lancé Bois & Design, une 
entreprise spécialisée dans 
la création de terrasses. Son 
sens de l’esthétisme et de la 
qualité l’a amené à travailler 
avec une clientèle exigeante. 
Au fil du temps, la demande 
s’est étendue vers le mobi-
lier haut de gamme et, afin 
de proposer une prestation 
complète, Mélinda Gouret, dé-
coratrice, a lancé Tendances 
Outdoor, enseigne spécialisée 

Bois & Design et Tendances Outdoor : 
l’art de l’aménagement extérieur haut de gamme

tures et les abris de jardin. » 
 
Chaque projet est unique : 
«Nous travaillons sur mesure 
et chaque projet est unique et 
reflète l’identité du client. Nous 
faisons des choix en fonction 
des souhaits de chaque client, 
de son mode de vie et même 
de l’orientation de sa maison. 
Nous sommes des spécialistes 
avec toutes les garanties pro-
fessionnelles. » Raphaël in-
dique que les tendances sont 
à la création de terrasses en 
bois et en grès cérame (car-
relages sur plots), avec aus-
si une forte demande sur le 
bois exotique et le composite. 
L’équipe des six poseurs de 
Bois & Design, qui est inté-
grée à l’entreprise, bénéficie 
du label « Poseur expert » de 
Silvadec le plus grand fabri-
cant de composites en France. 
 

Une prestation 
d’entretien et de 

nettoyage de terrasses

Par ailleurs, afin de répondre 
aux attentes de nombreux 
clients, Bois & Design lance 
une prestation d’entretien et 
de nettoyage de terrasses : 
« Beaucoup de résidents se-
condaires n’ont pas envie de 
passer des heures à nettoyer 
leur terrasse. Nous nous en 
occupons, avec tout le matériel 
nécessaire pour prendre soin 
de leur extérieur. »

dans le mobilier extérieur.
 
Bois & Design a une démarche 
particulière et Raphaël précise: 
« Nous sommes des spécialistes 
dédiés à la création, la rénova-
tion, et l’entretien de terrasses et 
de balcons. » L’équipe travaille 
pour les particuliers et les pro-
fessionnels sur tous les types 
de chantiers: « Cela peut aller 
d’un balcon de 10 mètres car-
rés, jusqu’à la terrasse d’un res-
taurant de 500 mètres carrés. 
Par exemple, en ce moment, on 
nous a confié l’aménagement 
d’un rooftop. Il y a aussi une 
demande importante pour les 
terrasses coulissantes sur les 
piscines, mais également les 
pergolas, les carports, les clô-

Une entité spécialisée 
dans le mobilier haut de 

gamme
 
En complément de Bois & De-
sign, Mélinda Gouret est en 
charge de Tendances Outdoor, 
une entité spécialisée dans 
le mobilier haut de gamme. 
En effet, la demande pour les 
aménagements complets est 
de plus en plus forte : « Nous 
représentons les plus belles 
marques comme Vincent 
Sheppard, Vondom, Royal 
Botania, Les Jardins pour le 
luminaire, et Glatz pour les pa-
rasols. De nombreux modèles 

sont exposés dans notre show-
room. » L’espace commun aux 
deux entités se trouve Parc 
de Villejames avec une partie 
dédiée à l’ameublement exté-
rieur et une autre présentant 
le savoir-faire en matière de 
création de terrasses.
 

Tendances Outdoor et 
Bois & Design, 10, rue 

de la Briquerie, Parc de 
Villejames, à Guérande 

(entre Bureau Vallée et La 
Maison du Barbecue). 

Tél. 06 77 88 81 18 (Raphaël 
Thebaud) ou 06 74 06 49 

34 (Mélinda Gouret).
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La Baule+ : Vous nous 
répétez depuis des an-
nées que la crise de la 
dette sera de plus en 
plus insurmontable. 
Beaucoup ont ricané, 
or maintenant tout le 
monde reconnaît que 
nous sommes à l’aube 
du chaos…

Marc Touati : C’est ce 
qui m’attriste vraiment. 
J’ai prévenu, non pas pour 
faire peur, mais parce que 
je voyais bien tous ces dan-
gers. Cela aurait dû explo-
ser depuis bien longtemps. 
Mais il y a eu le coronavirus, 
puis la planche à billets de la 
Banque centrale européenne, 
et tout cela a contribué à 
masquer la réalité. Plus l’État 
s’endettait, plus les taux d’in-
térêt baissaient, puisque c’est 
la BCE qui achetait la dette. 
Tout cela est terminé, la 
dette est en train d’exploser 

et rien n’est fait pour la limi-
ter. Le déficit est devenu in-
contrôlable. Bruno Le Maire 
a annoncé un dérapage des 
comptes publics, alors que 
c’est quand même lui qui 
est le gardien des comptes ! 
C’est un vrai problème. Cela 
fait huit mois que j’annonce 
qu’il y aura un déficit public 
cette année, de l’ordre de 6 
%. Je ne suis pas devin, c’est 
de la logique et du bon sens. 
Ce qui est dramatique, c’est 
que l’on fait semblant de le 
découvrir, car on a été dans 
le déni de réalité pendant des 
années. Cela me fait penser à 
la Grèce. N’oubliez pas ce qui 
a déclenché la crise grecque. 
Papandréou avait dit que les 
caisses n’étaient pas vides et 
qu’il fallait continuer d’aug-
menter la dépense publique. 
C’est ce qui s’est produit dans 
notre pays en 2024. Ensuite, 
en quelques jours, le gouver-
nement a annoncé un creu-

sement des déficits. Il parlait 
de 6 %, mais en réalité c’était 
10 %. Pour 2026, en France, 
le gouvernement prévoit un 
déficit public de 3,9 % du PIB 
et, selon la direction du Tré-
sor, nous serons à 6,7%. C’est 
complètement fou ! Pour 
l’instant, on résiste sur les 
marchés, on se dit que l’on va 
éviter le pire, on pense qu’il 
va y avoir un miracle et que 
l’Allemagne va accepter de 
faire encore fonctionner la 
planche à billets. Malheureu-
sement, nous sommes à la 
veille d’une crise de la dette 
publique et même d’une crise 
de la zone euro. Mais peut-
être faut-il que cela nous ar-
rive…

Certes, mais il n’y aura 
pas de mobilisation pour 
se retrousser les manches, 
car les gens s’en moquent 
tant qu’ils ne sont pas im-
pactés directement…

Économie ► La situation économique de la France 
se rapproche de celle de la Grèce

Marc Touati : « On va 
devoir passer par la case 
catastrophe. »

Selon des documents budgétaires 
en provenance de Bercy, le déficit 
pourrait atteindre 5,6 % du PIB en 

2024, contre les 5,1 % visés par l’ancien 

gouvernement. L’économiste Marc 
Touati, président du cabinet ACDEFI 
et auteur de plusieurs best-sellers 
économiques, analyse la situation.

Les gens ne se rendent pas 
compte qu’ils sont déjà 
impactés ! Les taux d’in-
térêt ont augmenté et cela 
va continuer. Cela veut 
dire moins de crédits à la 
consommation et moins de 
crédits à l’investissement, 
avec une activité en berne et 
le chômage qui augmente. 
On a eu les JO, on a été un 
peu anesthésié, mais la si-
tuation économique est très 
difficile. Nous atteignons 
des records historiques de 
faillites et le chômage aug-
mente. Il y a aussi l’enjeu des 
impôts. On nous avait pro-
mis une baisse de la fiscali-
té, or les impôts continuent 
d’augmenter. Donc, peu 
importe le gouvernement, 
il aura forcément envie de 
puiser un peu dans l’épargne 
en augmentant la taxation 
sur l’épargne et c’est extrê-
mement dangereux. Mal-
heureusement, nous avons 
une culture économique très 
faible, politisée à l’excès, 
donc les Français ne sont pas 
préparés à ce qui est en train 
de se passer puisqu’ils ont 
été élevés dans le déni de ré-
alité. On explique que l’État 
est là et que l’État payera : 
mais l’État c’est nous et nos 
impôts ! Si, demain, il y a 
une augmentation des im-
pôts, avec un chômage qui 
augmente fortement, peut-
être que les Français com-
prendront la gravité de la 
situation.

Un jour, on ne 
pourra plus payer 
les fonctionnaires 

et il faudra 
baisser les 
retraites

Il y a quand même 60 % 
de nos concitoyens qui 
pensent ne pas payer 
d’impôts…

C’est vrai, seulement 40 % 
des Français payent l’impôt 
sur le revenu, mais nous 
payons tous des impôts, no-

tamment à travers la TVA 
et la CSG. Je rappelle que 
la CSG avait été créée en 
1991 par Michel Rocard, qui 
avait dit que c’était une pe-
tite cotisation de 0,5 % pour 
combler le trou de la Sécu-
rité sociale... Aujourd’hui, 
nous en sommes à 17 % de 
CSG, donc c’est du tempo-
raire qui dure. Aujourd’hui, 
il faut réduire les impôts, 
réduire la CSG, réduire les 
impôts sur les entreprises, 
c’est inévitable pour relan-
cer la croissance. Dans le 
même temps, il faut baisser 
la dépense publique et il y a 
une grande tromperie sur la 
marchandise. On nous ex-
plique que cela toucherait 
le social, mais le social re-
présente 33 % de la dépense 
publique. Quand on voit le 
deuxième poste, ce sont les 
dépenses de fonctionne-
ment qui représentent 32% 
des dépenses publiques. 
C’est l’État qui augmente le 
plus les dépenses de fonc-
tionnement et nous sommes 
numéro un mondial dans 
ce domaine. Malheureuse-
ment, il n’y a aucun avan-
tage à tout cela, puisque 
les services publics se dé-
gradent. Il y a cette dépense 
qui augmente, cette dette 
qui augmente, et les services 
publics se dégradent. Il faut 
donc repenser complète-
ment la dépense publique. Il 
faut avoir une vraie refonte 
du système public français 
si on veut le sauver. Sinon, 
un jour, on ne pourra plus 
payer les fonctionnaires et il 
faudra baisser les retraites.

La France est un 
grand pays, elle 

redémarrera
 toujours

D’abord, vous constatez 
que nous sommes dans 
un pays où les gens sont 
incultes, déresponsabi-
lisés et biberonnés par 
l’État depuis des dé-
cennies. Ensuite, vous 

formulez l’espoir que 
l’on puisse redresser la 
barre avec des gens de 
bonne volonté, comme 
cela a pu se faire en Alle-
magne et dans d’autres 
pays. Ces deux aspects 
ne sont-ils pas contra-
dictoires ?

C’est vrai, jusqu’à présent 
j’avais un espoir. Mais, 
depuis quelques mois, je 
commence à m’inquiéter 
davantage en me disant 
que l’on n’y arrivera pas. 
Malheureusement, on va 
devoir passer par la case 
catastrophe, à savoir la case 
grecque, tout en sachant 
qu’ils ont énormément 
souffert. Aujourd’hui en-
core, la richesse des Grecs 
est inférieure de 22 % à 
celle de 2008. Il faudra des 
années pour s’en sortir. On 
arrive au bout du système, 
la corde ne tient plus qu’à 
un fil et, si le fil casse, cela 
va faire très mal. J’ai eu un 
déclic lors des dernières 
élections législatives, déjà, 
par la décision de dissolu-
tion. Mais ce qui m’a le plus 
choqué, c’est lorsque j’ai 
vu les députés de Renais-
sance, d’Édouard Philippe 
ou Xavier Bertrand appe-
ler à voter pour l’extrême 
gauche ! Ces gens-là ont 
quand même appelé à voter 
pour des fichés S ! L’Assem-
blée nationale est tombée 
bien bas. Mais j’ai envie de 
dire à tous ces gens de Re-
naissance que ce sont eux 
qui ont élu ces députés LFI! 
Cette Assemblée nationale 
est dramatique et elle est 
le reflet des erreurs de nos 
dirigeants. Si j’avais été à la 
place d’Emmanuel Macron, 
j’aurais nommé l’extrême 
gauche au pouvoir pour que 
l’on se rende réellement 
compte de la catastrophe, 
avec des taux à 10 % et l’ef-
fondrement de la France. 
Aujourd’hui, les fausses 
idées continuent de passer, 
ce sont les idées de l’URSS, 
donc on a déjà essayé et 
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cela n’a pas marché. Quand 
je vois certains jeunes dé-
fendre ces idées contre la 
France, je trouve que c’est 
très dangereux et c’est ce 
qui m’inquiète en tant que 
citoyen et père de famille 
qui aime son pays. Je viens 
de fêter mes trente ans de 
carrière et je n’ai pas cessé 
d’expliquer à nos dirigeants 
que nous allions dans le 
mauvais sens. Or nous 
sommes maintenant au 
bout du système. Je garde 
espoir, parce que je suis 
de nature optimiste, mais 
plus les semaines passent, 
plus j’ai l’impression que 
nous allons devoir subir 
une grave crise. La France 
est un grand pays, elle re-
démarrera toujours, mais 
on n’a peut-être pas encore 

compris l’ampleur des dé-
gâts. Est-ce que quelqu’un a 
la volonté de sauver le pays? 
Je ne sais pas.

Ouvrir un compte 
à l’étranger, de 
façon tout à fait 

officielle

On sait qu’une partie 
de l’épargne peut être 
saisie. Les actions en 
bourse ne sont pas sai-
sissables, l’immobilier 
croule sous les taxes… 
Quels conseils donne-
riez-vous pour protéger 
son argent ?

On peut ouvrir un compte 
à l’étranger, de façon tout à 
fait officielle, en le déclarant 

au fisc français. On ne sait 
jamais...

Les banques suisses re-
fusent maintenant d’ou-
vrir des comptes aux 
Français qui n’ont pas 
au minimum 3 ou 4 mil-
lions d’euros à placer…

Oui, mais il n’y a pas que la 
Suisse. Ouvrir un compte à 
l’étranger, c’est une protec-
tion. Cela fait des années 
que je conseille l’or, cela a 
toujours bien marché. Vous 
avez raison, la taxation de 
l’immobilier est dramatique. 
Sur les actions, la bulle est 
en train de se dégonfler, 
donc il faut être prudent. Il 
faut profiter de l’instant pré-
sent en se disant que ce qui 
est pris n’est plus à prendre: 

donc il faut consommer. Il 
faut aussi peut-être prendre 
des plans d’épargne retraite, 
car il sera compliqué pour 
l’État de fiscaliser un plan 
destiné à sa retraite. Il faut 
garder un peu de cash rému-
néré. Dans la zone euro, il y a 
des comptes qui ne sont pas 
trop mal rémunérés, ce qui 
n’est pas le cas en France. 
Je crains une augmentation 
des taxes sur l’épargne. Il 
ne faut pas croire que cela 
ne concernera que les ul-
tra-riches, qui ne sont plus 
là et ce sera, comme d’habi-
tude, la classe moyenne qui 
va payer la facture. Tout cela 
en raison d’un manque de 
courage politique.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

Enfin une guerre rigolote

Quand on se lasse de 
regarder ce qui se 
passe dans notre 

beau pays de France, las-
situde que tout un chacun 
est à même de comprendre, 
on est tenté de porter le re-
gard ailleurs. Cela rassérène 
un brin. Tout d’abord parce 
qu’on réalise vite que cet 
ailleurs ne se porte pas for-
cément mieux et que l’herbe 
n’y est pas plus verte qu’ici. 
Il se trouve que c’est loin de 
chez nous, en Asie, que mon 
attention a été attirée.

Voilà quelques semaines, un 
communiqué de l’état-ma-

jor interarmées sud-coréen 
informait les populations 
que des ballons expédiés de 
la Corée du Nord venaient 
d’atteindre le complexe 
présidentiel, à Séoul. Que 
transportaient ces ballons 
ennemis ? Rien d’autre que 
des déchets, des ordures. 
Des mégots, du papier hy-
giénique (le communiqué 
ne précise pas si celui-ci 
était envoyé avant ou après 
usage. Secret défense sans 
doute), des excréments 
d’animaux divers et variés, 
etc. On sait que dans le do-
maine des ordures aussi 
l’imagination humaine est 

sans limite. En fait, ce n’était 
pas la première fois que de 
semblables cadeaux tom-
baient du ciel, mais jamais 
encore la présidence n’avait 
été menacée d’aussi près. 
 
L’affaire devenait donc des 
plus sérieuses. Que les gens 
ordinaires subissent des 
bombardements de fiente, 
passe encore, mais ceux d’en 
haut, ceux du sommet, pen-
sez ! Inacceptable !  Quand 
on est au pouvoir, des salo-
peries, on veut bien en com-
mettre, et on ne s’en prive 
guère, mais en recevoir, ja-
mais ! Très vite, des équipes 

spécialisées dans la détec-
tion et le traitement de subs-
tances chimiques potentiel-
lement dangereuses ont été 
dépêchées et des messages 
ont été diffusés en boucle 
dissuadant les habitants 
d’entrer en contact avec ces 
cochonneries. Une question 
vient immédiatement à l’es-
prit. Pourquoi l’envoi d’or-
dures et pas d’autre chose ? 
 
Dans la logique de 
Pyongyang, il s’agirait d’une 
espèce de réponse du berger 
à la bergère, des militants 
sud-coréens n’ayant de cesse 
de faire passer au Nord, par 
haut-parleurs, par lâchers 
de tracts et de clefs USB, des 
éléments de propagande, 
notamment des enregistre-
ments de ces musiques et 
chorégraphies K-pop qui 
font fureur, paraît-il, dans le 
monde entier et qui, pour la 
dictature communiste pure 
et dure du jovial Kim Jong-
un et de son affriolante sœur 
ne sont évidemment que le 
pire des ordures produites 
par le monde capitaliste 
décadent et en état de pour-
rissement avancé. Ordures 
contre ordures, en quelque 
sorte. 
 
Une once d’humour dans les 
relations désastreuses entre 
les deux parties du pays, 

serait-on tenté de croire. 
Jusqu’alors, on ignorait que 
le susnommé autocrate fût 
taquin. On découvre. Vue 
d’ici, en effet, hors de portée 
olfactive, cette forme de gué-
guerre pourrait être rigolote. 
Alors on se prend à rêver 
qu’elle puisse faire école. En 
Ukraine, au Proche-Orient, 
par exemple. Finie la tac-
tique du missile, du drone, 
du bombardement à tout va 
et vive la stratégie du caca. 
Certes ça pue, mais ça tue 
moins. Et ça coûte beaucoup 
moins cher. Oui, on en rêve. 
 
Nous autres, au lieu de 
vendre des avions de com-
bat qui coûtent un pognon 
de dingue, des canons Cé-
sar, ce genre de trucs et de 
machins, on exporterait le 
contenu de nos poubelles. 
Avec dispense de tri sélectif 
à la base, qui plus est. Le re-
cyclage lucratif conjugué à 
un bienfait pour l’humanité, 
l’invention après laquelle 
l’homo bellicus court depuis 
des millénaires, la guerre 
sans hécatombes. J’allais 
dire la guerre propre. L’ad-
jectif n’est pas le bon, bien 
entendu. Hélas, tout cela 
n’est qu’un rêve, une utopie 
de passage.  Car, en réalité, 
là-bas, en Corée, cette ma-
nière nouvelle de procéder 
au traitement des déchets 

n’a fait qu’envenimer davan-
tage une situation qui n’en 
avait nul besoin. 
 
En réponse aux saletés para-
chutées, le Sud a non seule-
ment intensifié la diffusion 
de sa propagande au Nord, 
mais, plus encore, suspendu 
l’accord militaire de décris-
pation qui, vaille que vaille, 
avait fini par s’imposer. Et, 
pour faire bonne mesure, il 
a repris les exercices à balles 
réelles organisés en limite 
de la zone démilitarisée sé-
parant les deux pays. Quant 
au Nord, il s’est empressé, 
lui, de pointer sur l’ennemi 
deux cent cinquante nou-
veaux missiles balistiques. 
Ces ordures high tech des 
temps modernes tant pri-
sées des bellicistes compul-
sifs. Dommage, un débou-
ché à l’international de nos 
détritus aurait fort arrangé 
notre balance commerciale, 
nos finances publiques. 
Elles en ont bien besoin, nul 
ne l’ignore. Retombons donc 
sur terre : ce que Bercy doit 
renoncer à trouver dans nos 
poubelles, il le cherchera tôt 
ou tard dans nos poches. 
Classique. Cela me rappelle 
cette bonne vieille plaisan-
terie, pas si dénuée de sens 
qu’il y paraîtrait au premier 
abord : « Qui paie ses im-
pôts vole sa famille ».  

Contact Fabienne Brasseur : 06 08 80 39 55 
fabienne@labauleplus.com 

Rejoignez-nous !
la baule+

Poste
Nous recherchons un Commercial (H/F) 
dynamique pour rejoindre notre équipe. Le 
candidat idéal aura de solides compétences 
en service client avec uniquement 
des professionnels, en vente, et une 
aptitude à travailler sur le terrain en toute 
indépendance.

Responsabilités
- Prospecter de nouveaux clients
- Assurer un suivi administratif des ventes 
(devis et paiements des factures)

- Participer à des actions de marketing et de 
vente
- Utiliser des outils bureautiques tels que 
Word, Excel pour le suivi des activités 
commerciales.

Compétences
- Maîtrise de la bureautique
- Capacité administrative solide
- Aptitude à travailler sur le terrain et avec 
différents types de clients.

Une école portera le nom de Dany Lamy. Une 
belle manière de rendre hommage à cette 
femme qui a dédié sa vie à sa passion de l’en-

seignement et de la transmission. Dany Lamy, décé-
dée en juillet 2023, a notamment été la principale 
adjointe de la cité scolaire Grand-Air et conseillère 
municipale déléguée en charge de l’éducation. 

La municipalité rappelle que son investissement « a 
permis la mise en place de multiples projets qui ont 
fait évoluer la politique éducative communale, dont 
notamment le regroupement des écoles maternelle 
et primaire du quartier du Guézy devenu le Groupe 
scolaire Les Pléiades, dont elle fut à l’initiative. » 
C’est tout naturellement que Franck Louvrier et les 
élus de La Baule ont porté leur choix sur cette école 
des Pléiades pour lui donner le nom de Dany Lamy.

Une école Dany Lamy à La Baule
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Santé ► Pourquoi il est essentiel de savoir écouter son corps

Anne Gabard-Allard : « Les émotions 
peuvent devenir toxiques si elles 
perdurent. »

Anne Gabard-Allard a exercé 
la gynécologie pendant 
plus de quarante ans. 

Elle est titulaire de deux thèses 
universitaires et d’une maîtrise 
en histoire des sciences. Son livre 
s’inspire de la thèse pour laquelle 
elle a travaillé sur les témoignages 
de 300 patientes, avec l’objectif de 
mettre en miroir les événements 
de santé et les événements de vie, 
et ainsi montrer que la vision du 
médecin est souvent trop étroite et 
centrée sur la technique médicale, 
alors que la réalité est souvent plus 
vaste et dépendante de l’histoire 
personnelle de chacun.
 

Les bénéfices issus de la vente de cet 
ouvrage sont reversés à la Fondation 
des Femmes car, souligne Anne 
Gabard-Allard: « Ce sont mes 
patientes qui m’ont fait confiance 
et qui m’ont permis, par leurs 
témoignages, de comprendre ce que 
j’ai compris. J’ai été admirative de 
beaucoup de patientes qui vivent 
dans l’adversité. »

Anne Gabard-Allard dédicacera son 
livre jeudi 24 octobre, de 19h à 20h, 
à la librairie Lajarrige de La Baule, 
samedi 26 octobre, de 10h30 à 12h, 
à la librairie de Pornichet, vendredi 
1er novembre au point presse du 
marché de La Baule, de 10h30 

à 12h, et vendredi 8 novembre, 
de 16h30 à 18h, à la librairie du 
Pouliguen.

« Mon corps raconte mon histoire» 
d’Anne Gabard-Allard est publié 
aux Éditions Solar.

La Baule+ : Vous rappe-
lez que ce sont les émo-
tions qui guident notre 
santé. En fait, c’est un 
sentiment que nous 
avons tous déjà éprou-
vé de façon innée…
 
Anne Gabard-Allard : 
Il est bien possible qu’on le 
sache déjà au fond de nous. 
Je suis très admirative de 
ce que la médecine peut 
faire, mais il y a aussi des 
problèmes médicaux qui 
restent sans réponse. À un 
moment de ma vie profes-
sionnelle, j’étais lassée de 
ces incompréhensions et j’ai 
voulu chercher autre chose. 
J’ai décidé d’ouvrir mon 
champ de vision en faisant 
un Master d’histoire des 
sciences, tout en continuant 
à faire de la gynécologie, et 
j’ai décidé de faire une thèse 
de recherche en philosophie 
de la médecine pour mettre 
en miroir les éléments de 
santé et les éléments de vie. 
Je me suis entretenue avec 
300 patientes pour poser 
des questions dont je n’avais 
pas l’habitude. Chaque fois, 
c’étaient des entretiens de 
deux à trois heures et cela 
a duré cinq ans. Dans un 
premier temps, je me suis 
attachée aux événements 
de vie et j’ai compris que 
nos événements de vie nous 
affectent via les émotions 
qu’ils induisent. Notre corps 
n’est pas fait pour vivre avec 
une culpabilité, une honte 
ou une colère pendant des 
années. Nos émotions sont 
très précieuses et elles ont 
toute une justification. Une 
émotion n’est jamais ridi-
cule. Une émotion nous 
renseigne sur la façon dont 
on vit avec notre environ-
nement. Cependant, les 
émotions peuvent devenir 
toxiques si elles perdurent.
 

Dans cet 
environnement, 

il y a aussi la 
conscience

Lorsque vous évoquez 
les événements de vie, 
s’agit-il d’épisodes que 
nous avons person-
nellement vécus et de 
circonstances qui se 
sont peut-être impri-
mées dans notre ADN 
via l’histoire de nos an-
cêtres ?
 
Complètement. Nous avons 
nos émotions propres et 
nous avons aussi celles de 
notre lignée qui sont im-
primées dans ce que l’on 
appelle l’épigénétique, à 
savoir la façon dont l’envi-
ronnement peut modifier 
l’expression de nos gènes. 
Nous avons les gènes de nos 
parents. On sait maintenant 
que seulement 3 à 5 % de 
ces gènes vont s’exprimer 
et c’est l’environnement qui 
a la capacité de pousser les 
gènes à s’exprimer, ou de 

les retenir. Dans cet envi-
ronnement, il y a l’environ-
nement physique, puisque 
nous sommes des êtres de 
matière, mais il y a aussi la 
conscience. Ce versant de 
notre réalité n’est pas suffi-
samment pris en compte et 
c’est ce que j’explique dans 
ma thèse de recherche. 
 
Chaque fois que l’on 
aborde le sujet des émo-
tions par rapport à la 
science ou que l’on es-
saye de s’interroger sur 
la science, alors que le 
questionnement est le 
propre de la science, on 
se retrouve systémati-
quement traité de com-
plotiste…
 
La médecine est une science 
humaine et nous sommes 
soumis à des lois univer-
selles. On a beaucoup tiré 
le curseur vers la science en 
oubliant que la médecine est 
une science humaine. Nous 
sommes des êtres singu-
liers et l’art de la médecine 
consiste à mettre ensemble 
ces lois universelles avec l’in-
dividu qui est singulier, avec 
une conscience supérieure. 
Cette partie de la singularité 
ne peut pas rentrer dans la 
démonstration scientifique.
 
Est-il irréaliste de penser 
que des maladies graves 
surviennent davantage 
chez des petits artisans 
ou des petits commer-
çants qui subissent des 
tracas au quotidien et 
sont souvent angoissés, 
par rapport à des gens 
qui ont une sécurité de 
l’emploi ? 
 
Non, pas du tout. Je n’ai pas 
fait d’études sociologiques, 
mais nos difficultés de vie ne 
sont pas vécues de la même 
façon. Un artisan qui va 
avoir la boule au ventre pour 
payer ses fournisseurs peut 
prendre du recul et chan-
ger de métier. Cependant, 
il peut être aussi envahi par 
ses émotions qu’il n’arrive-
ra plus à gérer et la maladie 
peut le guetter.
 
Revenons aux femmes. 
Dans votre étude, vous 
évoquez notamment les 
cystites récidivantes. 
Une femme qui multi-
plie cela peut-elle l’in-
terpréter comme un 
message de son corps lui 
expliquant que son com-
pagnon n’était peut-être 
pas le bon ?
 
Les cystites des femmes, 
c’est extrêmement banal et 
une femme sur deux fera 
une cystite au cours de sa 
vie. Si, dans une vie, une 
femme n’a jamais eu de cys-
tite et si, à un moment don-
né, les cystites deviennent 
récidivantes, au point de 
gêner la vie quotidienne et 
sexuelle, il y a évidemment 
un sens. Notre corps est tel-
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lement intelligent qu’il nous 
dit des choses que parfois 
l’on ne sait pas encore. Notre 
corps nous envoie des mes-
sages, mais on n’a pas appris 
à les écouter. Au fond de 
nous, on a une connaissance 
de ce que l’on est vraiment. 
J’ai interrogé des femmes en 
leur disant que les cystites 
ont commencé à telle date, 
en mettant d’autres événe-
ments en miroir, elles m’ont 
dit qu’elles n’avaient pas 
pensé à cela et une étincelle 
s’est produite.

En cas de maladie 
auto-immune, le 

système 
immunitaire se 
retourne contre 

nous
 
Avez-vous un autre 
exemple à nous faire 
partager ?
 
Les maladies auto-immunes 
sont très importantes. Nous 
avons un système immuni-

taire qui est fait pour nous 
défendre et, en cas de mala-
die auto-immune, le système 
immunitaire se retourne 
contre nous, donc c’est illo-
gique. On retourne nos dé-
fenses contre nous-mêmes. 
Dans la vie de ces femmes, 
j’ai souvent trouvé une co-
lère ou une culpabilité ver-
rouillée depuis des années 
ou des décennies. Une pa-
tiente a fait une polyarthrite, 
une maladie qui ronge les 
articulations, elle m’a ra-
conté sa vie. Quand elle était 
jeune femme, elle a eu une 
petite fille qui a échappé à sa 
surveillance à l’âge de deux 
ans et a été écrasée sous ses 
yeux en traversant la rue. 
Depuis, elle a été rongée par 
une culpabilité et une colère 
contre l’automobiliste. Pen-
dant vingt ans de sa vie, elle 
a eu des émotions insuppor-
tables pour un être humain. 
Une polyarthrite doit se trai-
ter avec tous les moyens de 
la médecine, bien entendu, 
mais si l’on peut apaiser les 

émotions avec lesquelles un 
être humain a beaucoup de 
difficultés à vivre, je pense 
que cela peut agir sur le pro-
cessus de guérison.
 
Ce que vous venez de 
nous décrire est une 
forme de coup d’État, 
comme lorsque l’armée 
se retourne contre les 
dirigeants d’un pays. 
Est-ce un coup d’État 
biologique ?
 
Absolument, c’est la même 
chose. Le corps répond qu’il 
ne peut pas vivre en harmo-
nie avec de telles émotions. 
On ne peut pas vivre avec 
des émotions difficiles au 
long cours.

Cette sensibilisa-
tion aux émotions 

peut nous aider
 
D’ailleurs, le langage 
traduit très bien cela 
à travers des expres-
sions usuelles comme « 

le cœur brisé », « tu me 
fends le cœur », ou « les 
ennuis me rongent ». 
Malgré tout, souvent, 
on n’y peut rien…
 
Si l’on ne peut pas changer 
les événements de sa vie 
passée, on peut changer les 
émotions induites. Parfois, 
on dit que c’est le stress et 
on ne sait pas comment le 
gérer. La chose n’est pas la 
même si la connaissance 
de nous-mêmes nous per-
met de décoder l’émotion. 
Une émotion reconnue et 
accueillie est déjà apaisée. 
Il faut étiqueter cette émo-
tion pour savoir si notre vie 
est supportable en l’état, ou 
non. Si le corps ne peut pas 
supporter cela, il y a une 
décision à prendre. On peut 
peut-être réagir avant que 
la situation devienne ingé-
rable, en étant davantage en 
éveil sur ce qui nous arrive 
et les symptômes que notre 
corps nous envoie, avant 
le moment de non-retour, 

et cette sensibilisation aux 
émotions peut nous aider à 
prolonger notre chemin.
 
Comment expliquer le 
fait que certaines per-
sonnes vivent en perma-
nence dans le combat et 
supportent toutes les 
agressions ?
 
Ces personnes vivent peut-
être en harmonie dans cette 
quête de toujours conqué-
rir et de toujours faire plus. 
Nous sommes tous singu-
liers. J’ai récemment fait un 
TED sur les émotions et il a 
fallu six mois pour que la vi-
déo soit mise en ligne, parce 
que la direction de TED m’a 
dit : « Vous n’avez pas de 
preuves ! » Mais on n’aura 
jamais de preuves, puisque 
nous sommes tous singu-
liers. D’ailleurs, je ne veux 
pas dire que je détiens la vé-
rité, je veux juste témoigner 
sur mes quarante ans de gy-
nécologie et mes dix ans de 
recherche.

Peut-on résumer notre 
conversation par le fait 
que chaque fois que l’on 
« emmerde » quelqu’un, 
pour reprendre l’expres-
sion de Georges Pompi-
dou, que ce soit à titre 
personnel ou étatique, 
que ce soit dans la vie de 
couple, au bureau, avec 
le chef de service tatil-
lon, bref, on tue l’autre 
à petit feu ?
 
Vous avez raison. Dans une 
relation, on est deux. Il y 
a celui qui embête l’autre, 
mais il y a aussi vous et ce 
que vous avez envie d’accep-
ter. Je pense que l’on a une 
zone d’habilité physique, 
mais nous avons aussi une 
zone d’habilité mentale qui 
est bornée par nos émotions. 
Si l’on met des limites à cette 
zone d’habilité, on est dans 
une réaction et on a le droit 
de dire que nous voulons 
changer de façon de vivre.
 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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L’efficacité de la lecture papier n’est plus 
à démontrer en matière de publicité.

1/ Meilleure compréhension et 
mémorisation
2/ C’est la publicité préférée par la 
majorité de consommateurs.
3/ Plus d’attention et moins de 
distractions
4/ Une lecture plus lente
5/ Stimule les émotions et le désir

De plus, la publicité perçue par les 

lecteurs de la presse surclasse les sites 
Internet et la télévision, notamment 
grâce à la cohérence des contenus avec 
les annonces ou encore la qualité des 
produits et services proposés.

La Baule+ n’est pas un journal gratuit 
comme les autres, le contenu éditorial 
est jugé de grande qualité par tous les 
lecteurs.

La Baule+ c’est :
- 35 000 exemplaires 
distribués et un 
minimum de 60 000 
lecteurs.
- Un lectorat 
multigénérationnel.

- Le seul journal 
gratuit lu et attendu 
par une majorité de 
la population de la 
presqu’île.
- Le seul journal 
gratuit produit sur la 
presqu’île et imprimé 
en France.

Fabienne: 06 08 80 39 55 
fabienne@labauleplus.com

Contactez-nous pour votre publicité :

Nicolas Mezzalira, ancien 
directeur du Centre de 
l’imaginaire arthurien de 

Comper, habite au Pouliguen où il 
a fondé une maison d’édition ori-
ginale : « Le livre qui conte ». Il 
présente des contes et légendes à 
travers des livres et des documents 
sonores associés. Sa première sé-
rie porte sur la Bretagne : « L’idée 
de cette première collection, c’est 
de tenir une parole de Bretagne, 
comme une parole d’homme, pour 
présenter des récits traditionnels 
interprétés par des conteurs. » 

Le choix du son est pertinent car, 
contrairement à la vidéo, qui limite 
l’imagination, chaque lecteur et au-
diteur peut plonger dans son propre 
imaginaire : « C’est ce qui fait notre 
passion de la littérature orale. Les 
conteurs sont là depuis plusieurs 
milliers d’années pour nous ra-

conter des histoires qui nous font 
du bien, mais qui permettent aussi 
de mieux appréhender le monde et 
agir sur lui. Ce n’est pas du théâtre, 
c’est autre chose, c’est l’art du ré-
cit pour emporter son auditoire et 
être un menteur qui dit la vérité». 
La dimension sonore est essentielle 
: « On assiste à une libération du 
son, disponible pour tout le monde, 
et il faut aussi se poser la question 
de la juste rémunération du travail 
artistique basé sur la production 
audio. Il s’agit d’emmener avec soi 
de belles histoires avec la révolu-
tion des nouvelles technologies. » 
Cependant, « on continue de parier 
sur le bel objet, à savoir le livre, et 
le récit qui est enregistré, comme 
si l’on était à une veillée au coin du 
feu. On adapte les textes en les fai-
sant illustrer pour avoir le livre qui 
permet de suivre le texte, tout en 
écoutant la proposition sonore. »

Le livre qui conte : une maison 
d’édition qui allie livres et podcasts

Franck Louvrier, maire de La 
Baule, est fier d’annoncer que 
La Baule conserve son label 4 

Fleurs : « Cette distinction est dé-
cernée tous les trois ans par le jury 
national des « Villes et Villages 
Fleuris » qui fait le déplacement 
dans chaque ville candidate. Il va-
lide alors un cahier des charges 
draconien qui obéit à de très nom-
breux critères répartis en 6 caté-
gories : la mise en œuvre du projet 
municipal, l’animation et la promo-
tion de la démarche, le patrimoine 
végétal, la gestion environnemen-
tale, la qualité de l’espace public, et 

une analyse par espace. » 
 
D’une façon générale, « avec une 
politique active en faveur du dé-
veloppement durable, la ville a été 
jugée exemplaire en matière de 
pratiques environnementales, no-
tamment dans sa gestion de l’eau, le 
réaménagement de la promenade 
de mer, destiné à offrir un meilleur 
espace aux piétons et cyclistes, la 
modernisation du mobilier urbain, 
la mise en place de l’éclairage pu-
blic en LED, qui témoignent de cet 
engagement pour un développe-
ment harmonieux et durable. »

La Baule conserve son titre 4 Fleurs
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Société ► La société occidentale glisse-t-elle vers le totalitarisme ?

Vincent Pavan : « On 
habitue les gens à être de 
plus en plus surveillés et 
punis. »

Le livre de Vincent Pavan a réussi 
à se hisser dans le classement 
des dix premières ventes de 

livres sur Amazon, ce qui constitue un 
exploit, compte tenu de la complexité 
intellectuelle de cet ouvrage. L’auteur 
y détaille avec méthode les idées qui 
appuient sa thèse sur le fait que notre 
société a glissé vers le totalitarisme.

Vincent Pavan est maître de conférences 
et chercheur en mathématiques 
à l’université d’Aix-Marseille, 
département Polytech. Ses recherches 
portent sur la théorie cinétique et 
l’équation de Boltzmann.

« Le totalitarisme en marche - De la 
perversion de la loi à l’homo sacer : une 
philosophie du présent.» de Vincent Pa-
van est publié aux Éditions Trédaniel.

La Baule+ : Vous dé-
montrez comment une 
fracture importante 
dans nos libertés indi-
viduelles est intervenue 
au moment de la crise 
sanitaire. Selon vous, le 
décret de mars 2020 est 
le signe d’une rupture. 
Certes, nous ne sommes 
pas encore dans un État 
totalitaire, mais depuis 
cette période, vous es-
timez que nous sommes 
proches de la porte d’en-
trée. Quelle est votre 
analyse ?
 
Vincent Pavan : Quand on 
analyse ce qui s’est passé du-
rant les périodes totalitaires, 
on constate que tout n’est 
pas arrivé d’un coup. Vera 
Sharav a très bien expliqué 
que le nazisme n’est pas ar-
rivé en 1942, mais qu’il y a 
eu, pendant neuf ans, une 
succession de restrictions. 
Hannah Arendt explique 
aussi très bien que le totali-
tarisme commence lorsque 
l’on tue la personnalité ju-
ridique du citoyen à travers 
une restriction progressive 
de ses droits. À partir de 
là, on s’inscrit dans une dé-
marche totalitaire qui, si elle 
se poursuit, amène aux pires 
excès et peut-être même à 
des crimes. Le décret Ri-
votril du 29 mars 2020 est 
important. On a suspendu 
certaines personnes du droit 
d’être soignées, notamment 
des personnes âgées, et on 
s’est même autorisés à sup-
primer leur vie en leur ad-
ministrant du Rivotril sur 
simple soupçon de Covid. 
Le test PCR positif n’était 
même pas nécessaire. Tout 

cela a été décidé, parfois 
même sans l’accord de la 
famille. Donc, on observe 
bien des tricotages autour 
des droits des citoyens. Au-
jourd’hui, cela se poursuit 
avec les atteintes à la liber-
té d’expression qui sont de 
plus en plus importantes, 
puisque les totalitarismes 
ont besoin d’une idéologie, 
avec des fausses idées la 
plupart du temps. Et pour 
cela, les citoyens doivent se 
taire. Donc, on contrôle le 
discours des citoyens sur les 
réseaux sociaux. Je défends 
la thèse que cette logique a 
déjà été enclenchée.
 
L’échange, donc le 
commerce, est la 

base de la 
civilisation

Hannah Arendt évoque 
comme base de départ 
la suppression de la 
personnalité juridique. 
Quel est ce concept ? La 
personnalité juridique 
concerne-t-elle aussi 
des droits fondamen-
taux comme la liberté 
de circuler, la liberté 
de s’exprimer et même 
la liberté de commer-
cer ? Quelqu’un comme 
Édouard Philippe avait 
même fait fermer des 
commerces…
 
Vous avez raison de rap-
peler cela. La personnalité 
juridique, c’est tout simple-
ment les droits de l’homme 
et du citoyen. Je rappelle 
que l’échange, donc le com-
merce, est la base de la civili-
sation. C’est ce que rappelle 
notamment Lévi-Strauss. 
Donc, fermer des bars et 
des restaurants, c’est empê-
cher des gens de travailler et 
c’est empêcher la société de 
vivre, alors que ce sont des 
commerces essentiels. Au 
contraire de ce que l’on a pu 
dire, les bars et les restau-
rants sont des commerces 
essentiels, puisque c’est là 
que se construit la société et 
c’est là que se forgent des opi-
nions. Le droit à l’expression 
et à l’échange d’opinions est 
une liberté fondamentale et 
les bars sont des lieux de so-
ciabilité. Les libertés fonda-
mentales ont été restreintes 
et nous sommes donc entrés 
dans une période totalitaire. 
Hannah Arendt va plus loin 
en expliquant que le totali-
tarisme, ce sont des masses 
qui sont dissociées, indi-
vidualisées et atomisées : 
donc, elles ne peuvent plus 
se rencontrer et, ensuite, 
on peut agir de manière ty-
rannique puisqu’elles ne 
peuvent plus se défendre.
 

On a manipulé la 
science en disant 
que l’on agissait 
au nom du vrai

Pour le comprendre, il 
faut déjà avoir une édu-

cation et une certaine 
conscience. Mais beau-
coup de gens ont pris 
du plaisir à cela, en ré-
clamant même davan-
tage de restrictions de 
libertés. De même que 
dans la sexualité, on a 
le sentiment que le plai-
sir et la douleur peuvent 
parfois se mélanger 
et, comme une sorte de 
perversion, la douleur 
de l’enfermement et du 
contrôle subi est deve-
nue une jouissance pour 
certains…
 
Vous avez raison de rappe-
ler cette perversion qui fait 
que des lois qui sont censées 
nous protéger sont celles qui 
nous ont mis dans des situa-
tions de danger, notamment 
en nous empêchant de nous 
soigner. Le thème de la per-
version est fondamental. Il y 
a eu un rapprochement in-
conscient. Le confinement, 
la fermeture des bars, le fait 
de porter un masque, tout 
cela a été fait, selon les dis-
cours, pour protéger la po-
pulation, alors que l’OMS 
définit la santé comme un 
bien-être psychologique et 
physique. On a bien vu, avec 
l’augmentation des troubles 
psychiques chez les jeunes, 
comme chez les personnes 
âgées, que ces mesures ont 
augmenté le mal-être et 
l’absence de soins, y com-
pris pour des personnes 
qui avaient la Covid. On at-
tendait que les symptômes 
s’aggravent et, malheureu-
sement, lorsque les symp-
tômes de la Covid deve-
naient graves, le pronostic 
vital des personnes était déjà 
engagé. On est dans le thème 
de la perversion narcissique, 
notamment lorsque le men-
songe devient une vérité, ou 
lorsque la vérité n’est pas là 
où on le pense. On a mani-
pulé la science en disant que 
l’on agissait au nom du vrai, 
alors que ce n’était pas le cas.
 

La justice tarde à 
être déployée 

malgré une 
multitude de 

plaintes

Tous ces gens vont-ils 
entrer dans l’histoire ou 
vont-ils tomber dans les 
oubliettes du passé ?
 
C’est une vraie question. 
Goebbels disait : « Soit 
nous passerons pour les 
plus grands génies de l’his-
toire, soit pour les pires 
monstres de l’histoire. » 
En France, on a toujours 
la volonté de laisser les ca-
davres dans les placards et 
de cacher les choses sous 
le tapis, comme à l’époque 
de Vichy. On sent très bien 
que l’on est passé du Covid 
à l’Ukraine et tous ces gens 
s’éclipsent en douceur. Mon-
sieur Véran s’est reconverti 
dans la chirurgie esthétique 
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et il tente de reprendre une 
vie civile normale, comme 
si de rien n’était. La justice 
tarde à être déployée contre 
ces personnes, malgré une 
multitude de plaintes, et l’on 
refuse que les ARS commu-
niquent l’ensemble des in-
formations administratives 
qu’elles ont reçues par la Di-
rection générale de la santé à 
cette époque. Tous ces gens 
ne pourront plus être rattra-
pés. En réalité, le temps joue 
pour eux en France.
 

L’État va 
essayer de faire 

de vous quelqu’un 
de conforme et 

d’obéissant 

Il y a de nombreuses 
études sur la conver-
gence entre les cancers, 
les maladies mortelles 
et les idées suicidaires, 
avec ce que l’on pour-
rait appeler le « degré 
d’emmerdement ». Le 

cumul de contrariétés 
quotidiennes, ce sont 
les taxes nouvelles, les 
impôts qui augmentent, 
la lettre recommandée 
que l’on reçoit parce que 
l’on n’a pas déclaré un 
cabanon dans son jar-
din, la contravention 
qui tombe si l’on s’ar-
rête cinq minutes pour 
acheter son pain... Ces 
formes d’agressions ré-
currentes contribuent 
au développement de 
pathologies graves et 
d’envies de suicide. Tout 
cela ne relève-t-il pas du 
même débat ?
 
Vous avez raison. Michel 
Foucault appelait cela la 
gouvernementabilité, c’est-
à-dire que l’État va essayer 
de faire de vous quelqu’un 
de conforme et d’obéissant 
à toutes ses volontés et rien 
ne doit échapper au pouvoir 
dans toutes ses formes. Donc, 
c’est vraiment l’administra-

tion qui prend le pouvoir sur 
tout ce que vous faites et qui 
intervient dans les moindres 
détails, y compris en rentrant 
chez vous, pour gérer la cou-
leur des murs de votre mai-
son ou la taille de votre haie… 
D’ailleurs, l’État a voulu 
accéder à tous les détails de 
nos transactions financières. 
Aujourd’hui, nous sommes 
surveillés numériquement, 
à travers nos téléphones et 
nos connexions Internet, et 
certaines lois permettent aux 
renseignements d’actionner 
à distance votre caméra et 
votre micro sans que vous le 
sachiez. Tout cela fait partie 
des processus totalitaires. 
Maintenant, on veut sup-
primer l’argent liquide pour 
faire en sorte que tout soit 
traçable. Il y a des volontés 
de fusion de fichiers admi-
nistratifs pour rendre plus 
efficace le regroupement 
d’informations vous concer-
nant et c’est déjà une forme 
de totalitarisme. On habitue 

les gens à être de plus en plus 
surveillés et punis.

Emmanuel 
Macron a pris le 

parti du 
cyborg, alors que 
le professeur Luc 
Montagnier avait 
gardé l’idée d’une 

humanité 
naturelle

 
Vous rappelez les 
propos d’Emmanuel 
Macron sur les non-vac-
cinés, qui ne faisaient 
pas partie de l’humani-
té. Il pourrait y avoir 
deux interprétations. 
Le professeur Monta-
gnier avait déclaré que 
les non-vaccinés étaient 
l’humanité, parce qu’ils 
la sauveraient.  Emma-
nuel Macron a-t-il vou-
lu dire que les non-vac-
cinés devaient être 
considérés comme des 

sous-hommes ? Qu’en 
pensez-vous ?
 
Les deux interprétations 
sont complémentaires et 
donnent toute la dimen-
sion de la déclaration prési-
dentielle. Effectivement, il 
s’agit bien d’humanité dans 
l’histoire de la vaccination. 
Derrière les totalitarismes 
traités par Hanna Arendt, 
il y a toujours une question 
d’évolution de l’humanité. 
On suppose que l’humani-
té va évoluer d’une certaine 
manière et qu’il faut accom-
pagner cette évolution que 
l’on juge nécessaire à travers 
des lois scientifiques appli-
quées à l’être humain. Cela 
s’enracine dans le transhu-
manisme à travers l’idée que 
l’humanité va devoir s’aug-
menter de manière biotech-
nologique pour résister à un 
environnement de plus en 
plus dangereux, notamment 
à cause des virus qui vont se 
répandre, de manière natu-

relle ou artificielle. On consi-
dérera que les non-vaccinés 
disparaîtront de l’humanité 
qui évoluera de manière bio-
technologique. À l’inverse, le 
professeur Luc Montagnier a 
très bien su dire que l’huma-
nité se préservera à travers 
ceux qui résistent à la bio 
technologisation du corps 
qui doit nous conduire à 
l’être homme-machine. Ces 
deux conceptions de l’huma-
nité s’affrontent. Je pense 
qu’Emmanuel Macron a pris 
le parti du cyborg, alors que 
le professeur Luc Monta-
gnier avait gardé l’idée d’une 
humanité naturelle et biolo-
gique. On sait très bien que 
l’injection des vaccins ARN 
est en mesure de modifier le 
génome en ayant des effets 
structurels sur l’humanité à 
très long terme. C’est vrai-
ment une question sur l’ave-
nir de l’humanité.
 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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BÉLIER : La planète Mer-
cure en opposition en Ba-
lance ; votre rythme de vie 
sera trépidant, vous pren-
drez des risques. Tâchez de 
ne pas ressasser en boucle 
un échec ou une déception 
qui vous freinera. Attention 
aux accrochages avec la hié-
rarchie ou l’autorité.

TAUREAU : La planète 
Vénus en opposition en 
Scorpion ; vous briserez la 
routine, attention au coup 
de foudre, coup de cœur. 
Uranus vous poussera à en-
treprendre les changements 
que vous n’avez jamais osé 
envisager jusqu’ici. Mars 
(l’amoureux) roule pour 
vous jusqu’au printemps 
prochain.

GÉMEAUX : Jupiter bien 
installé dans votre nid douil-
let, Mercure (les appuis) en 
signe ami la Balance ; le feu 
vert est activé afin de faire 
une belle rencontre qui ré-
pondra à vos attentes. Vous 
récolterez le fruit de tous vos 
efforts accomplis. Vous serez 

très démonstratif vis-à-vis 
de l’être aimé.

CANCER : Le joli staff 
Mars/Mercure/Vénus/Ura-
nus/Saturne/Neptune ; tout 
ce beau monde vous fait la 
révérence. Vous serez plus 
magnétique que jamais. 
Vous vous débarrasserez 
symboliquement de tout ce 
qui vous empêche de pro-
gresser. Le sport est conseil-
lé afin d’expulser votre trop-
plein d’énergie.

LION : La première quin-
zaine sera consacrée aux 
amitiés, aux sorties, aux en-
gagements de toutes sortes. 
Prudence pour la deuxième 
partie du mois, les astres 
Vénus/Mercure porteront 
atteinte à votre porte-mon-
naie. Des dépenses qui 
n’étaient pas prévues, des li-
tiges sont possibles avec des 
tiers.

VIERGE : Un mois idyl-
lique, ce mois marquera une 
certaine métamorphose, 
vous adopterez un nouveau 

rythme de vie, une autre 
organisation du quotidien. 
Les astres convergent dans 
le même sens et vous assure 
une meilleure confiance en 
vous, en vos capacités.

BALANCE : La planète 
Mercure s’invite chez vous ; 
vos amitiés seront triées sur 
le volet. Vous ne garderez à 
vos côtés que les meilleures 
et les plus sincères. Pour 
certains une belle amitié 
pourrait se transformer par 
une belle et grande histoire 
d’amour, l’attachement sera 
immédiat.

SCORPION : Mercure / 
Vénus roucoulent pour vous 
sous les yeux attendris de 
Mars (l’amant) : ce mois 
sera capital, il peut repré-
senter un déclic permettant 
de changer de vie pour les 
couples ou de permettre aux 
célibataires de succomber 
au charme de Cupidon.

SAGITTAIRE : Ne prenez 
pas d’engagement sans avoir 
des garanties écrites, Jupiter 

Votre horoscope d’octobre avec Théma
Thérèse Legendre 

Cabinet d’astrologie  - Atelier d’initiation à l’astrologie 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 4500, La Baule. 

Tél. 02 40 11 08 85 - Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

(la loi) en opposition en Gé-
meaux pourrait exacerber la 
confiance que vous donnez 
aux autres. Tout le monde 
n’a pas la même notion de 
moralité que vous. Des frais 
imprévus pourraient vous 
tomber dessus. Faites atten-
tion aux dépenses.

CAPRICORNE : Un mois 
en demi-teinte, vous pour-
riez être amené à changer 
de voie ou peut-être même 
de créer votre entreprise. 
Mars (la carrière) en opposi-
tion en Cancer ; les activités 
professionnelles seront la 
priorité du moment. Période 
de grand questionnement. 
Vous mettrez en œuvre 
toutes les garanties néces-
saires de votre côté.

VERSEAU : Vous serez 
très impliqué d’un point de 
vue sociétal, vous êtes l’hu-
maniste du zodiaque. Vous 
avez besoin de renouveau 
pour exister. Pluton installé 
chez vous pour vingt ans ; 
une grande transformation 
intérieure se prépare, une 
grande métamorphose est 
en cours, seul le premier 
décan est concerné pour le 
moment.

POISSONS : Vous ferez des 

choix résonnés, réfléchis. De 
belles vibrations astrales 
vous soutiennent. Vous au-
rez tous les atouts pour réus-
sir dans vos projets. Vous 
sortirez de votre bulle, vous 

vous laisserez entraîner sans 
difficulté, vous reprendrez 
goût aux plaisirs simples de 
la vie.

 Thérèse Legendre

Fabienne: 06 08 80 39 55 
fabienne@labauleplus.com 

Contactez-nous pour votre 
publicité :

la baule+
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HORIZONTALEMENT
I. Tueur de Spectre. 
II. Endommager. C’est-à-dire que c’est 
du latin. 
III. Le repos du dormeur. Poète améri-
cain.
IV. Cartes à jouer. Arboricole. 
V. Province thaïlandaise. Quelque part 
sur la rose des vents. 
VI. Eut de bonnes raisons. 
VII. Siège du jugement de Pâris. Unique-
ment sur catalogue. 
VIII. Note d’agrément. Voilier pacifique.
IX. Facétieux.

VERTICALEMENT
1. Elle fit les premiers succès de Gains-
bourg. 
2. Dégénérés. 
3. Bal tango. 
4. Etat-major. Petit pion. 
5. Jadis Fructidor ou Vendémiaire. 
6. Coupe de cheveux. Etudiants en colère. 
7. Décollage. 
8. Phénomène océanique. Suivent le bâ-
timent. 
9. Petites phrases

Mots croisés

Solutions page 20

Kernews, votre radio 100% locale sur 91,5 FM sur tout le littoral de 
Loire-Atlantique. En DAB sur toute la Loire-Atlantique.
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Il est naturel que les travaux 
de réhabilitation de la prome-
nade de mer, projet de grande 
envergure, suscitent des com-
mentaires. Si dans l’ensemble 
ils sont plutôt constructifs, 
certains peuvent cependant 
être critiques par principe, 
voire déroutants tant ils sont 
infondés. 
 
Ainsi, dans la rubrique « 
Courrier des lecteurs » du N° 
243 de La Baule + (septembre 
2024 - page 29), M. François 
Pauc nous propose un « billet 
d’humeur » (sic) dans lequel 
il multiplie erreurs et impré-
cisions en s’indignant de la 
durée de ces travaux, doutant 
de leurs résultats, fustigeant 
la présence des éoliennes au 
large et faisant part de sa nos-
talgie d’un front de mer bau-
lois de carte postale en noir et 
blanc qui daterait des années 
60-70.
 
Première erreur dès l’entrée 
en matière, cela ne fait pas « 
30 ans que ce projet fait l’ob-
jet de déclarations et plans 
divers sans cesse reportés », 
loin s’en faut. Pour preuve, le 
premier édile précédent, en 
place depuis 1995, avait fait 
belle publicité du fait qu’il 
laisserait ce dossier à son 
successeur. Cette absence 
d’études est d’ailleurs, faut-il 
encore le rappeler, à l’origine 
du retard au démarrage pris 
sur le projet que la munici-

palité actuelle a initié à l’au-
tomne 2020, puisque c’est 
seulement à ce moment que 
la présence d’amiante et, sur-
tout, l’état catastrophique du 
perré ont été découverts.
 
Le problème du temps des 
travaux est bien là : l’État 
a reconnu le mur du rem-
blai comme une digue de 
protection, et son renfor-
cement est indispensable. 
C’est cette nécessité impé-
rieuse de renforcer ce mur 
de soutènement qui ralentit 
les travaux. Cette couverture 
noire que M. Pauc prend 
pour un revêtement n’est en 
fait qu’une sous-couche. À 
terme, trottoirs et chaussées 
seront recouverts d’un enro-
bé clair composé de maté-
riaux nobles et écologiques, 
qui absorberont la chaleur.
 
Et qu’il soit rassuré, alors 
qu’il s’inquiète du risque de 
montée des eaux et demande 
paradoxalement de profiter 
des travaux pour procéder à 
la surélévation du remblai. 
Celui-ci répond parfaite-
ment aux normes « Xynthia 
+ 1 m », visant à protéger les 
habitations en cas de fortes 
tempêtes pouvant entrai-
ner d’éventuelles inonda-
tions. Ce « billet d’humeur » 
dresse alors un tableau apo-
calyptique de notre prome-
nade de mer, qu’il compare 
avec ceux de Saint-Nazaire 

et de… Pornichet. Déjà, c’est 
bien la preuve qu’il fallait le 
refaire ! Pour l’esthétisme, la 
sécurité et l’usage.

Ensuite, il faut savoir rester 
objectif : la réhabilitation de 
l’esplanade maritime de notre 
voisine nazairienne, effecti-
vement très réussie, ne s’est 
pas faite en un claquement 
de doigts et avait également 
suscité à l’époque moultes cri-
tiques, comme à chaque fois 
que des travaux structurants 
occasionnent des gênes aux 
usagers. S’agissant de la com-
paraison avec Pornichet, elle 
n’a pas de sens. Les travaux 
n’y sont pas encore termi-
nés, et notre proche voisine 
n’est pas soumise aux mêmes 
contraintes que nous : un li-
néaire quatre fois plus court 
et un perré structuré totale-
ment autrement.
 
Par ailleurs, si comme M. 
Pauc nous pouvons regretter 
la bétonisation de notre fa-
çade maritime, celle-ci a dé-
buté dans les années 60 pour 
s’intensifier dans les années 
70, période qu’il semble 
pourtant regretter. En tout 
état de cause, il semble dé-
raisonnable d’espérer dé-
truire ces immeubles main-
tenant pour reconstruire les 
villas d’antan… 
 
Quant au sujet des éoliennes, 
nous invitons l’auteur du bil-

let à se tourner vers l’État qui 
lui apportera toutes les expli-
cations nécessaires. L’ire du 
rédacteur s’en prend égale-
ment aux établissements de 
plages : « des hottes de res-
taurants de plages parfaite-
ment hideuses qui soufflent 
leurs relents de friture sur les 
promeneurs (…), horribles 
cabanons qui envahissent 
la plage et dégradent la vue 
sans apporter la moindre ac-
tivité au niveau du remblai. » 
 
Plusieurs faits ont manifes-
tement échappé à M. Pauc. 
D’abord, parmi les établisse-
ments de plage baulois, il y 
a des restaurants, mais aussi 
de nombreux clubs de voile, 
activité bien locale s’il en est. 
Bien au contraire, tout cela 
amène de l’activité sur notre 
façade maritime et participe 
à l’attractivité de notre ville 
balnéaire : notre économie 
liée au tourisme ne saurait 
faire sans. Enfin, depuis 
2019, tous ces établisse-
ments de plage, restaurants 
et clubs nautiques, ont été 
normés dans leur construc-
tion, pour à la fois éradiquer 
l’aspect « cabanon » d’avant 
et réduire l’effet visuel pour 
mieux voir plage et océan. 
En outre, ils sont justement 
soumis à des contraintes de 
sécurité et d’hygiène, afin 
d’éviter notamment les nui-
sances olfactives.
 
En conclusion, il est logique 
que les usagers soient éton-
nés par les temps des travaux 
de réhabilitation de notre 
promenade de mer : si nous 
le pouvions, nous ferions 
plus vite. Mais au risque de 
se répéter, au-delà du confort 
d’usage, il y a aussi la néces-
sité de se protéger durable-
ment contre la montée des 
eaux. Et cela passe par la réa-
lisation d’un chantier long et 
complexe. 
Service Communication 
Ville de La Baule-Escou-
blac.

Courrier des lecteurs
Travaux sur le remblai : réponse du service communication 

de la Ville de La Baule

Une guerre spirituelle.
Votre journal permet à tous 
de s’exprimer ce qui est très 
rare aujourd’hui, dans un 
monde où la pensée unique 
est revendiquée par ceux 
qui croient détenir la véri-
té, alors que comme disait 
Montaigne : vérité en deçà 
des Pyrénées, erreur au-delà 
! Après l’ère de l’homo éco-
nomicus qui avait permis 
une croissance de pouvoir 
d’achat quasiment iden-
tique à tous les étages de la 
société, on arrive à l’ère de 
l’homo numericus qui ap-
paraît plutôt comme une 
technologie appauvrissante 
avec explosion des rémuné-
rations des plus riches. Cette 
technologie pose aussi, avec 
l’intelligence artificielle, des 
problèmes de conscience : 
quand un gamin se suicide 
car il est fâché avec une in-
telligence artificielle dont il 
était tombé amoureux, on 
peut vraiment s’inquiéter de 
la confusion de l’esprit réel 
/ virtuel. Il existe une perte 
d’humanité avec tous ces 
gens accros à leurs smart-
phones et aussi de culture 
générale. L’intelligence 
artificielle est loin d’avoir 
compris la complexité de 
fonctionnement du cerveau 
humain (cerveau reptilien, 
cerveau limbique et cortex 
correspondant aux instincts 
émotions pensées) et peu 
de gens aspirent à vivre dé-
pendants de puces implan-
tées. Quant à croire qu’il y 
a des dieux et des humains 
inutiles, il faut peut-être ré-
fléchir avant de jouer aux 
apprentis sorciers : la crise 
Covid a mis en lumière 
des scientistes communi-
cants alors que de vrais 
scientifiques (biologistes, 
médecins) travaillant sur 
la génétique ont été inter-
dits de plateaux télé. Une 
infime partie du génome 
est connue actuellement, 
certains parlaient d’ADN 
poubelle pour le reste (la 
nature ne crée pas de l’inu-
tile) et certains disaient 
que la communication ne 
se faisait que de l’ADN vers 
l’ARN (encore une erreur : 

toute communication se fait 
dans les deux sens, une ac-
tion entraîne une réaction), 
tout ceci amène à des consé-
quences gravissimes pour 
l’humanité.... Science sans 
conscience n’est que ruine 
de l’âme ! On arrive main-
tenant à un homo chaoticus. 
Espérons que l’humanité 
évolue vers une solidarité 
plus grande et que chacun 
mette sa créativité au ser-
vice du vivant et développe 
sa liberté intérieure et que 
nous n’allions pas dans cet 
univers orwellien liberticide 
sorti de cerveaux malades 
du nouvel ordre mondial 
prônant la confusion des 
genres, alors que la biologie 
montre la différence entre 
les femmes xx et les hommes 
xy ainsi que leur complé-
mentarité. Nous vivons un 
grand changement, une apo-
calypse avec une évolution 
de plan de conscience, c’est 
une guerre spirituelle qu’An-
dré Malraux avait pressentie 
en disant le 21e siècle sera 
spirituel ou ne sera pas.
Marie Glémin (Batz-
sur-Mer)

Claude Lelouch.
Un immense merci pour 
cette bien belle interview de 
Claude Lelouch dont l’obser-
vation de ce monde m’a tou-
jours ravi. Morceaux choisis 
qui m’ont vraiment touché : 
« L’espoir, c’est un acompte 
sur le bonheur », « J’ai ap-
pris plus de choses dans 
les cours de récréation que 
dans les salles de classe », 
« Chaque seconde qui n’est 
pas consacrée à l’amour est 
une seconde de perdue », « 
La personne qui m’a donné 
les meilleurs conseils dans 
la vie, c’est le hasard. Il m’a 
toujours emmené là où mon 
intelligence m’interdisait 
d’aller » et enfin, « je n’ai ja-
mais eu deux journées iden-
tiques, même à mon âge, et 
c’est ce qui fait le secret de 
ma vie ». Révérence et gra-
titude, merci, Monsieur Le-
louch.
François Thibault 
(courriel)

La Baule+ continue de voyager à travers le monde et 
Jean-François Moalic nous adresse ce cliché pris à Gibraltar: 
« C’est toujours avec plaisir que nous lisons chaque mois La 
Baule+. Nous l’avons même mis dans nos bagages au mois 
de septembre. »

La Baule+ à Gibraltar
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Terre-plein central, avenue de 
Lattre.
Félicitations pour ce terre-plein cen-
tral avenue de Lattre de Tassigny. Le 
pompon ! Vu la largeur de celui-ci, 
impossible pour deux voitures de se 
déporter sur la gauche pour tourner 
vers le marché. Par grosse affluence, 
c’est l’encombrement assuré, un 
simple bateau, non pavé bien maté-
rialisé (économies) aurait largement 
suffi.
La Palmeraie (La Baule).

Accès aux restaurants de plage.
Je vous écris au sujet de l’enlève-
ment des tapis de plage permettant 
l’accessibilité des personnes handi-
capées aux restaurants de plage. Du-
rant les JO, les athlètes handicapés 
nous ont fait vibrer. On a admiré leur 
courage et leur ténacité. Ils nous ont 
émus, lors d’une ultime parade, pour 
laquelle on leur a déroulé un tapis 

de mercis, reconnaissants pour les 
belles leçons de vie qu’ils nous ont 
offertes. Mais ça, c’était hier, et à Pa-
ris, car aujourd’hui, à La Baule, on 
a fait tout le contraire : les tapis qui 
permettaient l’accès des restaurants 
de plage aux personnes en situation 
de handicap ont été enlevés et remi-
sés ! La bonne nouvelle, c’est que vu 
l’énergie qu’il faut aux valides pour 
faire rouler une poussette d’enfant 
dans le sable, eh bien, à La Baule, les 
personnes en fauteuil roulant, ainsi 
que leurs aidants, vont pouvoir s’en-
traîner gratuitement pour les pro-
chains jeux ! Malgré plusieurs appels 
téléphoniques, ni la municipalité ni 
Veolia, ne semblent concernés.
Dominique Guillon de Prince (cour-
riel)

Merci pour message, qui concerne 
Veolia en charge de la gestion de la 
plage.

Sudoku

Solutions page 20

Quel plaisir de recevoir cette photo de Valé-
rie et Vincent aux Maldives avec La Baule+. 
Vincent Allard est bien connu des Baulois 
puisqu’il dirige le salon de coiffure Vincent 
LB Coiffure, dans le quartier du Casino, au 
rez de chaussée du Passage du Royal. Des 
vacances bien méritées pour reprendre le 
travail en pleine forme et sublimer les coif-
fures, notamment pour les fêtes.

Valérie et Vincent aux Maldives
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 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir haut.m
Vendredi 04 06 00 5,80 86 18 12 5,85 86 00 33 1,23 12 41 1,27
Samedi 05 06 27 5,76 84 18 37 5,74 82 01 00 1,31 13 11 1,34
Dimanche 06 06 53 5,66 80 19 03 5,56 76 01 28 1,45 13 41 1,48
Lundi 07 07 19 5,49 72 19 29 5,33 68 01 57 1,64 14 12 1,67
Mardi 08 07 48 5,26 63 19 59 5,03 57 02 29 1,88 14 49 1,91
Mercredi 09 08 23 4,97 52 20 37 4,67 45 03 07 2,15 15 33 2,19
Jeudi 10 09 11 4,63 40 21 41 4,29 34 03 56 2,44 16 30 2,44
Vendredi 11 12 14 4,44 31 - - - - - - - - - 05 02 2,66 17 46 2,56
Samedi 12 01 13 4,34 31 13 36 4,70 34 06 26 2,67 19 14 2,39
Dimanche 13 02 16 4,67 41 14 34 5,09 49 07 50 2,38 20 29 1,95
Lundi 14 03 06 5,07 59 15 22 5,53 68 08 57 1,89 21 27 1,41
Mardi 15 03 47 5,47 78 16 04 5,94 86 09 52 1,35 22 17 0,92
Mercredi 16 04 24 5,82 95 16 42 6,26 101 10 40 0,88 23 04 0,56
Jeudi 17 05 00 6,09 107 17 20 6,45 110 11 27 0,55 23 48 0,38
Vendredi 18 05 35 6,23 112 17 56 6,47 112 12 12 0,40 - - - - - - -
Samedi 19 06 10 6,22 111 18 33 6,30 108 00 33 0,40 12 58 0,45
Dimanche 20 06 45 6,07 103 19 09 5,96 97 01 16 0,61 13 43 0,68
Lundi 21 07 20 5,79 89 19 45 5,51 81 02 00 0,97 14 31 1,07
Mardi 22 07 56 5,43 72 20 24 5,01 63 02 48 1,44 15 22 1,54
Mercredi 23 08 37 5,02 54 21 12 4,54 47 03 39 1,93 16 20 2,00
Jeudi 24 09 32 4,63 40 - - - - - - - - - 04 41 2,34 17 28 2,34
Vendredi 25 01 00 4,38 35 13 30 4,59 34 05 52 2,59 18 45 2,46
Samedi 26 02 06 4,52 35 14 28 4,76 38 07 09 2,59 20 01 2,32
Dimanche 27 02 50 4,72 43 14 07 4,95 48 07 21 2,38 20 01 2,07
Lundi 28 02 18 4,94 54 14 31 5,16 59 08 16 2,10 20 47 1,81
Mardi 29 02 39 5,17 64 14 54 5,36 68 09 00 1,85 21 26 1,61
Mercredi 30 03 05 5,40 72 15 20 5,54 75 09 38 1,66 22 00 1,48
Jeudi 31 03 33 5,59 78 15 48 5,67 80 10 11 1,52 22 31 1,40

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER

Le bureau central de La 
Poste à La Baule-Es-
coublac, situé dans un 

bâtiment vieillissant, désor-
mais propriété d’une société 
immobilière depuis 2019, 

Déménagement temporaire de 
La Poste à La Baule pour cause de travaux

Éclairage nocturne.
J’habite boulevard Darlu et 
je voudrais savoir pourquoi, 
depuis quelques mois, le 
front de mer entre l’avenue 
de Gaulle et le Casino est 
dans l’obscurité quasi to-
tale la nuit tombée. Le noir 
absolu au rond-point de la 
Concorde, en particulier, est 
un danger.
André Fournier (La 
Baule)

Le courrier des lecteurs n’est pas 
une page Facebook.

 
Sans doute cela relève-t-il d’une mauvaise habitude prise sur 
Facebook : nous recevons de plus en plus de messages à ca-
ractère agressif contre les élus, parfois insultants, d’autres 
abordant certains sujets sous une forme qui peut être gros-
sière. La Baule+ est un journal reconnu sur le plan national 
pour son audience et son sérieux, avec plus de 70 000 lec-
teurs, et non une page de défoulement de type Facebook qui 
ne serait lue par quelques personnes. L’expression est libre, 
surtout dans nos colonnes, mais cela requiert courtoisie et 
respect de la part de tous les lecteurs et à leur égard.

Solutions des jeux Parking complet… mais vide !
30 août. Parking à côté du Centre équestre 
La Baule. Impossible de se garer en centre-
ville. Bondé. Mais ailleurs, c’est complet, 
même quand c’est vide ! 3 voitures. Et gra-
tuit... On nous prend pour des demeurés. 
Sauf pour payer le foncier, les parkings, 
etc. Cordialement à La Baule+
C. J. Thomas (courriel).
 
Merci pour votre message et la photo. 
Nous avons préféré ne pas publier une 
autre partie de votre texte concernant 
les travaux sur le remblai de La Baule, 
puisque la municipalité répond à un 
lecteur dans le présent numéro en ex-
pliquant que la situation n’est pas com-
parable à celle de Pornichet. Vous y dé-
nonciez une volonté d’imiter Pornichet 
alors que « le remblai avait juste besoin 
d’être repeint en vert sur les pistes cy-
clables. Voire quelques goudronnages 
sur la chaussée et plus larges trottoirs.» 

Vous y contestiez également une politique « 
écologique inefficace et coûteuse style bobo 
gauche bornée. » Nous espérons que la longue 
réponse de la Ville de La Baule permettra 
d’apporter un éclairage supplémentaire.

Pour nous écrire : redaction@labauleplus.com

fait l’objet d’une importante 
réhabilitation. Ce projet vise 
à transformer les lieux en 
une résidence moderne, tout 
en respectant le patrimoine 
architectural balnéaire de la 
ville. Un espace de 1 000 m² 
sera réservé à La Poste, per-
mettant ainsi de maintenir 
ses services en plein centre-
ville dans un cadre rénové.
 
Les travaux, qui dureront 
jusqu’en juin 2025, néces-
sitent la fermeture tempo-
raire du bureau actuel. Pour 
garantir la continuité des 
services, la Ville de La Baule 

et La Poste ont collaboré afin 
de proposer une solution de 
remplacement. Ainsi, cou-
rant octobre, un bureau pro-
visoire sera ouvert au 146, 
avenue de Lattre de Tassi-
gny, à proximité de l’empla-
cement d’origine.
 
Ce bureau temporaire offrira 
l’intégralité des services ha-
bituels, qu’il s’agisse des opé-
rations bancaires, postales 
ou de colis. Les boîtes pos-
tales seront relocalisées dans 
ce nouveau local, et une boîte 
aux lettres publique sera ins-
tallée en façade.
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Jean Brouillet, qui a déjà 
publié de nombreux livres, 
notamment sur son métier 

d’avocat et sa passion pour la mer, 
rend hommage aux travailleurs 
des marais salants de la presqu’île. 
On cantonne souvent la récolte 
de sel au site de Guérande, mais 
il évoque tous les marais de la 
presqu’île, notamment ceux de 
Mesquer et Assérac. Son ouvrage 
reproduit de belles aquarelles et 
des textes, notamment sur ses 
rencontres : « J’ai rencontré des 
gens absolument exceptionnels. 

Ils sont seuls dans leurs marais, 
assez repliés sur eux-mêmes, et 
parfois les visites extérieures ne 
sont pas toujours les bienvenues. 
Un jour, j’ai stationné ma voi-
ture le long de la route que tout le 
monde connaît et je me suis ins-
tallé le long du fossé pour réaliser 
une aquarelle. Je ne voulais pas 
déranger. Le paludier qui m’ob-
servait s’est approché de moi. J’ai 
pensé que je le dérangeais, mais il 
m’a apporté un siège pour que je 
puisse m’asseoir et réaliser mon 
aquarelle. Une autre fois, j’étais 

dans le bourg de Saillé, pour ré-
aliser l’aquarelle d’une très jolie 
maison paludière. J’étais gêné 
par une voiture et une dame est 
arrivée en me proposant de la dé-
placer. J’étais en train de peindre 
sa maison et, après, elle m’a invi-
té chez elle pour prendre un café. 
Elle s’appelle Élisabeth et son por-
trait figure dans l’album, puisque 
j’ai réalisé à la fois le portrait de 
sa maison et son portrait. »
 
Ce livre est le fruit de deux ans de 
travail : « Pour un aquarelliste, les 

marais salants de notre presqu’île 
sont un milieu absolument privi-
légié. Il y a un graphisme excep-
tionnel avec le jeu des œillets, des 
canaux et des entrelacs. Il y a aus-
si l’ombre et la lumière qui change 
en fonction des heures de la jour-
née et des saisons. » 
 
« Les marais salants de la 
presqu’île. Patrimoine vivant 
» de Jean Brouiller est publié 
aux Éditions Olizel.
 

Jean Brouillet dessine le patrimoine vivant des marais salants

La, communication est essentielle et toutes 
les grandes marques l’ont compris. Le 
temps de mémorisation d’une publication 
sur les réseaux sociaux est en moyenne de 
7 secondes. La radio offre un excellent rap-
port qualité – prix pour des commerçants et 
des artisans locaux. Kernews propose des 
offres adaptées aux annonceurs locaux qui 
s’engagent à un rapport coût performance 
inédit, avec une présence sur les ondes et 
en numérique. Découvrez nos différentes 
formules qui vous aideront à gagner en no-
toriété, renforcer votre image, et rassurer 
vos clients.

En effet, faire de la publicité, c’est aussi 
convaincre de la bonne santé, de son en-
treprise et des produits et des services que 
l’on propose. 

L’étude « Profit Ability 2 - The New Business 
Case for Advertising» révèle que près de 
60 % des effets profitables de la publicité 
se produisent entre quatorze semaines et 

deux ans. Elle positionne la radio sur le po-
dium des médias qui génèrent le meilleur 
retour sur investissement, loin devant le 
display, Facebook ou Youtube, à court et à 
long terme.

Parmi dix médias, l’audio se classe deu-
xième en ROI (retour sur investissement) 
à court terme et troisième en ROI global, 
surpassant toutes les plateformes numé-
riques. 

Retour sur investissement à court terme : 
1/ Presse écrite ; 2/ Radio ; 3/ Paiement par 
clic.

Retour sur investissement à long terme : 
1/ Presse écrite ; 2/ Télévision linéaire ; 3/ 
Radio.

Source : https://radioconnects.ca/wp-
content/uploads/2024/04/04.30.24-Profit-
Ability-2-The-Business-Case-for-Adverti-
sing.pdf

Commerçants, artisans : faites-vous connaître, fidélisez 
vos clients, cultivez votre notoriété…

La Ville de Pornichet commu-
nique sur son programme de 
travaux, en parallèle des grands 

projets d’aménagement du Front de 
Mer et du Cœur de Ville.

En sortant de Pornichet en direction 
du village des Forges, le deuxième 
tronçon de la route d’Ermur va pou-
voir être rénové après l’enfouisse-
ment des réseaux aériens. Le prin-
cipe d’aménagement sera similaire à 
celui adopté sur la première tranche 
pour ralentir la vitesse des véhicules 
et pour sécuriser les piétons avec la 
création de trottoirs en sablés plus 
favorables à l’infiltration des eaux 
de pluie. L’opération débutera en oc-
tobre pour s’achever courant janvier 
avec une interruption pendant les 
congés de Noël. 

La route de Beauchamps va également 
être réaménagée suite à la construc-
tion de plusieurs logements sur ce sec-
teur : « Nous allons, là encore, créer 
un vrai trottoir à la demande des ri-
verains pour protéger les piétons, et 
installer des chicanes sur la chaussée 
pour casser la vitesse». 

Du côté de Bonne Source, cet au-
tomne, c’est un vaste chantier qui 

s’ouvrira sur la longue avenue des Lo-
riettes : « en raison de l’étroitesse de 
la voie, nous avons décidé d’enfouir 
les réseaux aériens électriques et té-
léphoniques pour, demain, pouvoir 
offrir des trottoirs plus confortables 
aux piétons dans le cadre d’un futur 
aménagement », indique Jean-Paul 
Allanic, élu en charge des Réseaux.

Enfin, d’ici la fin d’année, la réfection 
de l’avenue du Baulois, l’un des prin-
cipaux axes d’entrée de la Commune 
depuis la Route Bleue, devrait être 
lancée : « L’objectif est de réduire la 
voie dédiée aux voitures pour créer 
une vraie piste cyclable sécurisante 
côté Hippodrome », détaille Domi-
nique Gillet, Adjoint aux Travaux, 
« c’était l’une des conclusions du 
groupe de travail sur les mobilités ». 
Une circulation alternée sera mise en 
place pendant l’opération.

D’autres chantiers d’amélioration 
ponctueront l’année jusqu’à l’été 
prochain, comme en centre-ville sur 
les avenues Selliers et Noblens, ou 
encore du côté du lotissement de la 
Lande de Cavaro, dans le quartier de 
Ste-Marguerite (avenue de la Cou-
ronne, des Sylphes, Chatelier, du Pi-
lier…), une liste non exhaustive.

Pornichet : le point sur les 
travaux

Pour découvrir nos offres : 
Fabienne: 06 08 80 39 55 ou fabienne@labauleplus.com
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La Baule+ : Vous faites 
salle pleine dans toute 
la France. D’abord, on 
sait que vous avez subi 
des soucis de santé il y 
a quelques mois. Alors, 
comment allez-vous ?

Enrico Macias : Pour un 
homme qui a presque 86 
ans, la santé c’est déjà pas 
mal, avec des hauts et des 
bas. Mais, pour le moment, 
je vais très bien. La tournée 
a pu reprendre.

Qu’allez-vous proposer 
dans votre spectacle ? Al-
lons-nous retrouver les 
tubes que l’on connaît, ou 
allez-vous aussi en mé-
langer avec du malouf, à 
savoir la musique tradi-
tionnelle andalouse ?

Il y aura toutes mes racines 
musicales, le malouf, mais 
aussi les chansons que tout 
le monde connaît, et même 
celles que l’on ne connaît 
pas.

Vous êtes un précur-
seur, car lorsque vous 
avez commencé, vous 
avez su occidentaliser 
des mélodies de malouf, 
en les condensant sur 
des formats de trois à 
quatre minutes pour 
que cela puisse tenir sur 
un 45 tours…

Ce n’était pas des mélodies 
de malouf, mais des mélo-
dies inspirées par le malouf, 
ce n’est pas la même chose. 
Oui, j’ai introduit l’Orient 

dans l’Occident et l’Occident 
dans l’Orient.

Beaucoup de musiciens 
juifs ont fait cela dans 
le monde arabe. Ont-
ils apporté cette dose 
d’Occident à la musique 
arabe ?

C’est une culture judéo-mu-
sulmane, mais aussi chré-
tienne, puisqu’il y a eu des 
musiciens chrétiens qui ont 
fait du malouf.

Musique ► Le chanteur sera en concert à La Baule le 13 octobre

Enrico Macias : « J’ai introduit 
l’Orient dans l’Occident et l’Occident 
dans l’Orient. »

Enrico Macias est toujours en 
forme. Le chanteur vit pour 
sa musique et son public. 

Ainsi, à l’âge de 85 ans, il est en 

tournée dans toute la France, mais 
également au Canada et aux États-
Unis. Il sera en concert le dimanche 
13 octobre à 16h au Palais des 

Congrès Atlantia Jacques Chirac 
de La Baule pour son spectacle « 
La fête continue ! » Il répond aux 
questions de Yannick Urrien.

Qu’est-ce que le ma-
louf ? Certaines mélo-
dies peuvent-elles se 
rapprocher de la mu-
sique arabe tradition-
nelle ?

Non, rien à voir avec cette 
musique, puisque le ma-
louf est une musique ber-
bère, d’origine andalouse et, 
quand on dit arabo-anda-
louse, ce n’est pas très juste: 
c’est plutôt berbéro-ju-
déo-andalouse.

En sens inverse, des ar-
tistes arabes ont repris 
cette musique, comme 
parfois Oum Khaltoum…

Oui, c’est vrai, mais égale-
ment des compositeurs de 
toutes religions qui ont re-
pris cette musique depuis 
des millénaires.

Ce sont des 
musiques qui 

racontent 
l’histoire, 

collective et 
personnelle... 

Ce sont parfois des mor-
ceaux qui durent plu-
sieurs dizaines de mi-
nutes…

Oui, parce que ce sont des 
épopées. Ce sont des mu-
siques qui racontent l’his-
toire, collective et person-
nelle... Donc, cela dure 
longtemps.

On s’aperçoit que les 
musiques centenaires, 
comme le malouf, tra-
versent les générations, 
tandis que des musiques 
plus récentes, comme le 
raï, évoluent en fonc-
tion des modes…

Je considère que le raï est 
une émanation de la mu-
sique arabe andalouse, mais 
ce n’est pas une culture his-
torique. Personnellement, 
j’aime beaucoup le raï, parce 
que c’est une musique très 

populaire. Mais, évidem-
ment, cela n’a rien à voir avec 
la musique classique comme 
le malouf ou le chaabi.

Le malouf a de grandes 
étendues géogra-
phiques, mais on consi-
dère que Constantine est 
le berceau du malouf…

Oui, Constantine est la ca-
pitale du malouf, comme 
Alger est la capitale du 
chaabi. Nous avons une in-
fluence qui part de Séville, 
en Andalousie, alors que 
c’est l’influence de Grenade 
qui a porté sur le malouf au 
Maroc. Finalement, c’est la 
même musique. Il ne faut 
pas oublier que les Berbères 
étaient sur tout le Maghreb. 
Quand je parle de la mu-
sique berbéro-judéo-arabe 
et andalouse, je ne me 
trompe pas.

L’Algérie c’était la 
France, mon 
enfance c’est 

l’Algérie...

Vous allez chanter de 
grands succès comme 
«J’ai quitté mon pays». 
Or, sur le plan histo-
rique, vous ne l’avez pas 
vraiment quitté puisque 
l’Algérie était un dépar-
tement français…

Oui, mais je chante la France 
de mon enfance. L’Algérie 
c’était la France, mon en-
fance c’est l’Algérie...

Au début de ma 
carrière, le fonds 

de mon public, 
c’étaient d’abord 

les pieds-noirs, les 
harkis et les juifs

Vous remplissez les 
salles, y compris dans 
des régions comme la 
nôtre, où la communau-
té pied-noir est quasi-
ment inexistante…
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Au début de ma carrière, 
le fonds de mon public, 
c’étaient d’abord les pieds-
noirs, les harkis et les juifs. 
Après, je suis devenu un 
chanteur populaire en 
France et j’ai ensuite tour-
né dans le monde entier. 
Maintenant, je vais au bout 
du monde. Je vais au Cana-
da, aux États-Unis, un peu 
partout dans le monde. Vous 
savez, la musique est un lan-
gage universel et l’on arrive à 
partager ce langage dans des 
contrées lointaines. Cette 
musique est enfouie dans 
l’être humain et la culture se 
développe un peu partout. 
Quand on chante cela, les 
gens se remémorent ce qu’ils 
ont dans leur subconscient.

Les nouvelles 
générations 

veulent 
comprendre 

pourquoi leurs 
parents ont aimé 

telle ou telle 
chanson

Que va-t-il rester de la 
culture pied-noir ?

Heureusement que nous 
avons enregistré des disques 

et qu’il y a eu des écrivains 
qui ont laissé une certaine 
littérature qui rappelle notre 
identité et notre histoire ! 
Notre histoire s’est déplacée, 
mais elle existe. Dans mon 
public, j’ai énormément de 
jeunes. Les nouvelles géné-
rations veulent comprendre 
pourquoi leurs parents ont 
aimé telle ou telle chanson 
et ils sont curieux de savoir 
qui je suis.

Il y a des chansons 
comme « Les gens du 
Nord » qui traversent 
les décennies...

Vous voyez que dans mon 
répertoire il y a aussi des 
chansons purement fran-
çaises...

Dans certaines villes, 
il y a eu des pétitions 
contre votre venue, à 
la suite de vos prises de 
position sur le conflit 
entre Israël et la Pa-
lestine. Comment ju-
gez-vous cela ?

Je ne voudrais pas trop 
m’étendre sur ce sujet. Je 
voudrais simplement vous 
dire que j’ai été boycotté, 
mais j’ai bien traversé cette 

épreuve. Je ne cautionne 
pas ce type de boycott, dans 
la mesure où je n’ai jamais 
abandonné le public et la 
scène. Même si l’on a essayé 
de m’empêcher de chanter, 
j’ai toujours voulu chanter.

On vous présente sou-
vent comme un musi-
cien et un chanteur. 
Vous êtes aussi comé-
dien et l’on regrette de 
ne pas vous avoir beau-
coup vu au cinéma…

Je m’y suis pris un peu tard. 
Je n’ai jamais rien demandé 
à personne, c’est le cinéma 
qui est venu à moi. J’adore, 
c’est une récréation, je 
m’amuse...

Enfin, connaissez-vous 
La Baule ?

Je suis déjà venu à La Baule, 
c’est une région formidable, 
c’est très beau. Franche-
ment, je ne dis pas cela pour 
vous faire plaisir, c’est la vé-
rité !

Propos recueillis 
par Yannick Urrien. Kernews, votre radio 

100% locale




